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PPrrééffaaccee  
 
Cette série de profils présente des analyses de divers sujets et questions liées à la victimisation, à la 
criminalité et aux perceptions de la criminalité et du système de justice par le public. Les données servant 
à établir les profils proviennent en grande partie de l’Enquête sociale générale sur la victimisation. Le cas 
échéant, d’autres sources de données, comme le Recensement de la population et le Programme de 
déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, sont utilisées.  
 
Les sujets examinés au moyen de cette série comprennent, notamment, la victimisation et la criminalité 
dans les territoires canadiens; l’utilisation de mesures de prévention du crime par les Canadiens; et la 
victimisation des Canadiens âgés. Il s’agit d’une série unique, qui est d’une importance particulière pour 
les personnes qui doivent planifier, élaborer, administrer et évaluer des programmes et des projets en 
matière de justice, ou pour toute personne qui s’intéresse au système de justice canadien. 
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FFaaiittss  ssaaiillllaannttss  
 
 À l’instar de ce qui avait été observé en 1999, les données de l’Enquête sociale générale de 2004 

révèlent que le taux de victimisation de crimes violents affiché par les immigrants était inférieur 
(68 incidents par tranche de 1 000 personnes) à celui des Canadiens nés au pays (116 incidents 
pour 1 000 personnes).  

 
 Les Canadiens de la deuxième génération — les personnes nées au Canada mais dont au moins l’un 

des parents est né à l’étranger — ont enregistré un taux de victimisation comparable à celui des 
Canadiens de la troisième génération ou plus (125 incidents pour 1 000 personnes).   

 
 Même si les taux de victimisation avec violence affichés par les immigrants sont inférieurs à ceux des 

non-immigrants, les caractéristiques des crimes dont ils sont victimes sont tout de même très 
semblables à celles des crimes commis contre les Canadiens nés au pays. 

 
 De façon générale, les immigrants estiment que la police fait un bon travail, et ce, dans des 

proportions similaires aux non-immigrants. Or, les immigrants qui avaient eu un contact avec la police 
au cours des 12 mois ayant précédé la tenue de l’enquête ont évalué le travail de la police un peu 
moins favorablement, surtout pour ce qui est d’assurer la sécurité des citoyens et de traiter les 
personnes équitablement. 

 
 Les immigrants s’établissent surtout dans les milieux urbains où certaines situations sociales, par 

exemple le flânage, le vandalisme et la présence de drogues, y sont plus souvent problématiques. 
Toutefois, les immigrants étaient proportionnellement moins nombreux que les non-immigrants à 
estimer que ces situations constituaient un problème dans leur quartier.   

 
 Près de 1 immigrant sur 5, comparativement à plus de 1 Canadien né au pays sur 10, a déclaré avoir 

été victime de discrimination durant les cinq années précédant l’enquête. Les immigrants établis au 
Canada depuis moins de cinq ans étaient plus susceptibles que les immigrants établis au pays 
depuis plus de cinq ans d’estimer avoir subi de la discrimination (26 % par rapport à 18 %).   

 
 Les immigrants expriment des niveaux de crainte de la criminalité légèrement plus élevés que les 

personnes nées au pays. Ainsi, 11 % d’entre eux, comparativement à 8 % des non-immigrants, 
croyaient que le taux de criminalité était plus élevé dans leur quartier qu’ailleurs au Canada.  

 
 Au Québec et dans les provinces de l’Atlantique, les immigrants ont exprimé généralement des 

niveaux de crainte plus faibles, alors qu’en Ontario et en Colombie-Britannique, ils ont exprimé des 
niveaux de crainte plus élevés que les non-immigrants. Plus de 60 % des immigrants résidant au 
Québec et 65 % de ceux vivant dans les provinces de l’Atlantique ont dit se sentir en sécurité 
lorsqu’ils utilisaient les transports en commun seuls le soir, par rapport à 52 % en Ontario et à 50 % 
en Colombie-Britannique. 
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IInnttrroodduuccttiioonn  
 
En 2001, le Centre canadien de la statistique juridique a diffusé, pour la première fois, des données sur la 
victimisation des immigrants tirées de l’Enquête sociale générale (ESG) de 1999 sur la victimisation. On a 
alors appris que les immigrants affichaient des taux de victimisation inférieurs à ceux des Canadiens non 
immigrants. 
 
La représentation des immigrants au sein de la population canadienne a augmenté depuis la tenue du 
Recensement de 2001. Alors qu’ils représentaient 18 % de l’ensemble de la population en 2001, leur 
proportion a augmenté pour s’établir à près de 20 % cinq ans plus tard. Considérant cet accroissement 
du nombre d’immigrants au Canada et leurs caractéristiques particulières, une analyse à partir de 
données actuelles sur la nature et l’étendue de la victimisation des immigrants est importante. 
 
À la suite de l’ESG de 1999 sur la victimisation, l’enquête a été menée de nouveau en 2004. Le présent 
rapport est fondé sur les données de l’ESG de 2004 ainsi que sur celles du Recensement de 2006, afin 
d’analyser les taux et les caractéristiques des crimes violents dont sont victimes les immigrants. Ce profil 
comprend également de l’information sur les perceptions des immigrants à l’égard de leur sécurité et du 
système de justice. En outre, lorsque la taille de l’échantillon le permet, certaines données provinciales 
sont présentées. 
 

PPoorrttrraaiitt  ddeess  iimmmmiiggrraannttss  aauu  CCaannaaddaa11  
 
En 2006, les immigrants représentaient 20 % de l’ensemble de la population canadienne, en hausse de 
14 % par rapport à la proportion enregistrée lors du Recensement de 2001 (Chui, Tran et Maheux, 2007). 
Au sein de la population canadienne de 15 ans et plus, leur représentation atteignait 23 %. Cette 
différence est principalement attribuable à une plus grande proportion d’immigrants âgés de 45 ans et 
plus. Chez les immigrants récents, on observe la tendance inverse, plus des trois quarts (79 %) étant 
âgés de moins de 45 ans.  
 
Les immigrants sont plus susceptibles de vivre en milieu urbain2. En effet, environ 95 % d’entre eux 
habitent dans une région métropolitaine de recensement ou une agglomération de recensement, par 
rapport à un peu plus de 75 % des non-immigrants. 
 
Les immigrants récents proviennent essentiellement d’Asie (58 %), d’Europe (16 %), d’Amérique du Sud, 
d’Amérique centrale ou des Antilles (11 %) ou d’Afrique (11 %). Par comparaison, en 1971, les 
Européens représentaient 62 % des immigrants récents, alors que les Asiatiques en constituaient 12 % 
(Chui, Tran et Maheux, 2007). 

EEnnccaaddrréé  11  
DDééffiinniittiioonnss  
  
IImmmmiiggrraanntt  ::  LLaa  ddééffiinniittiioonn  dduu  tteerrmmee  iimmmmiiggrraanntt  qquuii  ffiigguurree  ddaannss  llee  pprréésseenntt  pprrooffiill  vvaarriiee  sseelloonn  llaa  ssoouurrccee  ddee  
ddoonnnnééeess..  EEnn  eeffffeett,,  ddaannss  llaa  sseeccttiioonn  qquuii  ppoorrttee  ssuurr  lleess  ddoonnnnééeess  dduu  RReecceennsseemmeenntt  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn,,  oonn  
ddééffiinniitt  lleess  iimmmmiiggrraannttss  ccoommmmee  lleess  ppeerrssoonnnneess  qquuii,,  lloorrss  ddee  llaa  tteennuuee  dduu  RReecceennsseemmeenntt  ddee  22000066,,  ddéétteennaaiieenntt  
oouu  aavvaaiieenntt  ddééjjàà  ddéétteennuu  llee  ssttaattuutt  dd’’iimmmmiiggrraanntt  rreeççuu,,  qquu’’eelllleess  ssooiieenntt  aaccttuueelllleemmeenntt  oouu  nnoonn  ddeess  cciittooyyeennss  
ccaannaaddiieennss..  DDaannss  llaa  sseeccttiioonn  qquuii  ttrraaiittee  ddeess  ddoonnnnééeess  ddee  ll’’EEnnqquuêêttee  ssoocciiaallee  ggéénnéérraallee  ((EESSGG))  ddee  22000044,,  oonn  
ddééffiinniitt  lleess  iimmmmiiggrraannttss  ccoommmmee  lleess  ppeerrssoonnnneess  qquuii  nnee  ssoonntt  ppaass  nnééeess  aauu  CCaannaaddaa  eett  qquuii  nn’’ééttaaiieenntt  ppaass  ddeess  
cciittooyyeennss  ccaannaaddiieennss  ddee  nnaaiissssaannccee,,  eett  qquuii  ssee  ssoonntt  ééttaabblliieess  ddee  ffaaççoonn  ppeerrmmaanneennttee  aauu  CCaannaaddaa  eenn  22000044  oouu  
aannttéérriieeuurreemmeenntt..  
  
IImmmmiiggrraanntt  rréécceenntt  ::  LLeess  iimmmmiiggrraannttss  rréécceennttss  ssoonntt  ééttaabblliiss  aauu  CCaannaaddaa  ddeeppuuiiss  mmooiinnss  ddee  cciinnqq  aannss..  SSeelloonn  lleess  
ddoonnnnééeess  dduu  RReecceennsseemmeenntt  ddee  22000066,,  iillss  rreepprréésseenntteenntt  lleess  iimmmmiiggrraannttss  qquuii  ssoonntt  aarrrriivvééss  aauu  CCaannaaddaa  eennttrree  
22000011  eett  22000066..  DDaannss  llee  ccaaddrree  ddee  ll’’EESSGG,,  lleess  iimmmmiiggrraannttss  rréécceennttss  ccoonnssttiittuueenntt  llaa  ppooppuullaattiioonn  iimmmmiiggrraannttee  
aarrrriivvééee  aauu  ppaayyss  eennttrree  11999999  eett  22000044..  
  
NNoonn--iimmmmiiggrraanntt  ::  DDaannss  ccee  pprrooffiill,,  lleess  nnoonn--iimmmmiiggrraannttss  ssoonntt  ddééffiinniiss  ccoommmmee  lleess  CCaannaaddiieennss  ddee  nnaaiissssaannccee  
aaiinnssii  qquuee  lleess  iimmmmiiggrraannttss  ddee  llaa  ttrrooiissiièèmmee  ggéénnéérraattiioonn  eett  pplluuss..  
  
IImmmmiiggrraanntt  ddee  llaa  ddeeuuxxiièèmmee  ggéénnéérraattiioonn  ::  LLeess  iimmmmiiggrraannttss  ddee  llaa  ddeeuuxxiièèmmee  ggéénnéérraattiioonn  rreepprréésseenntteenntt  lleess  
ppeerrssoonnnneess  qquuii  ssoonntt  nnééeess  aauu  CCaannaaddaa  mmaaiiss  ddoonntt  aauu  mmooiinnss  ll’’uunn  ddeess  ppaarreennttss  eesstt  nnéé  àà  ll’’ééttrraannggeerr..  
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Le taux de chômage des immigrants récents était près du double de celui de la population non 
immigrante et leur revenu moyen était nettement plus faible que celui des Canadiens nés au pays 
(20 999 $ par rapport à 36 243 (tableau 1.a). Les immigrants récents âgés entre 25 et 54 ans éprouvaient 
plus de difficultés sur le marché du travail que les non-immigrants en 2006 (Gilmore, 2008). Ces écarts 
ont toutefois diminué au fil des ans, alors que les taux de chômage et les revenus moyens des 
immigrants établis au Canada depuis plus longtemps ont rejoint ceux des non-immigrants.  
 

Tableau 1.a 
Certaines caractéristiques des immigrants, des immigrants récents et des non-immigrants, 
population de 15 ans et plus, 2006 
 

 
Population 

canadienne totale1 
Tous les 

immigrants 
Immigrants 

récents 
Non-

immigrants 
  

 nombre 
     

Population totale de 15 ans et plus 25 664 220 5 841 245 886 790 19 592 380 
  

 pourcentage 
     

Pourcentage de la population canadienne 100,0 22,8 3,5 76,3 
Pourcentage de la population selon le groupe 

d’âge     
15 à 24 ans 16,4 9,4 18,9 18,3 
25 à 34 ans 15,5 13,4 31,1 15,9 
35 à 44 ans 18,7 20,4 28,6 18,1 
45 à 54 ans 19,3 19,2 12,1 19,4 
55 à 64 ans 14,2 16,7 5,1 13,6 
65 ans et plus 15,9 20,8 4,2 14,6 

Pourcentage de la population détenant la 
citoyenneté canadienne2 94,0 77,7 18,2 100,0 

Pourcentage de la population membre d’une 
minorité visible3 15,3 53,3 75,2 3,3 

Pourcentage de la population selon l’état 
matrimonial     

Célibataire (jamais marié) 34,8 20,1 27,0 39,2 
Marié et non séparé 48,4 63,2 65,0 44,0 
Séparé, mais toujours marié 3,0 3,1 2,5 3,0 
Divorcé 8,1 6,6 3,2 8,5 
Veuf  5,7 7,0 2,4 5,3 

Pourcentage de la population titulaire d’un diplôme 
universitaire 18,1 25,4 41,9 15,8 

Pourcentage de la population ayant un niveau de 
scolarité inférieur au diplôme d’études 
secondaires 23,8 21,3 16,4 24,6 

Pourcentage de la population selon la 
connaissance des langues officielles     

Anglais seulement 67,2 77,7 72,7 63,9 
Français seulement 12,3 3,5 5,3 15,1 
Français et anglais  18,9 12,3 12,2 20,9 
Ni le français ni l’anglais  1,6 6,5 9,9 0,1 

  

 en dollars 
     

Revenu moyen (en dollars)4 35 498 33 444 20 999 36 243 
  

 taux 
     

Taux de chômage 6,6 6,9 12,3 6,4 
 
1. Comprend les résidents non permanents. 
2. Pour obtenir la citoyenneté canadienne, les immigrants doivent compter au moins trois années de résidence au Canada. 
3. Statistique Canada définit l’appartenance à une minorité visible en utilisant les critères énoncés dans la Loi sur l’équité en matière 

d’emploi. Selon cette loi, font partie des minorités visibles « les personnes, autres que les Autochtones, qui ne sont pas de race 
blanche ou qui n’ont pas la peau blanche ». 

4. Comprend seulement les personnes qui ont touché un revenu d’emploi en 2005. 
Source : Statistique Canada, Recensement de 2006. 
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Tableau 1.b 
Certaines caractéristiques de la population immigrante âgée de 15 ans et plus, selon la province, 
2006 
 

 T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc 
  

 nombre 
      

Population de 15 ans et plus 7 795 4 510 42 885 24 605 790 950 
  

 pourcentage 
      

Variation en pourcentage de 2001 à 
2006 2,6 13,9 9,9 15,3 20,0 

Pourcentage de la population 
provinciale âgée de 15 ans et plus 1,8 4,1 5,7 4,1 12,8 

Pourcentage de la population selon le 
groupe d’âge      

15 à 24 ans 6,2 4,8 7,7 7,1 9,3 
25 à 34 ans 8,7 8,0 9,4 10,2 16,8 
35 à 44 ans 16,7 19,5 16,9 20,3 21,7 
45 à 54 ans 21,9 17,2 18,4 17,6 18,0 
55 à 64 ans 23,5 21,0 21,8 18,9 15,3 
65 ans et plus 23,0 29,7 25,8 25,8 18,9 

Pourcentage de la population selon 
l’année d’immigration      

Avant 1991 69,1 73,9 70,7 73,4 55,5 
1991 à 2000 16,9 11,9 17,0 13,9 25,0 
2001 à 2006 13,9 14,2 12,4 12,7 19,5 

Pourcentage de la population détenant 
la citoyenneté canadienne 71,6 66,2 75,6 69,7 75,2 

Pourcentage de la population membre 
d’une minorité visible 30,1 15,3 25,2 20,8 49,1 

Pourcentage de la population selon 
l’état matrimonial      

Célibataire (jamais marié) 16,9 14,2 17,3 17,2 24,7 
Marié et non séparé 64,6 65,7 63,2 64,0 57,5 
Séparé, mais toujours marié 2,8 3,0 3,1 3,1 3,0 
Divorcé 7,4 7,3 7,8 7,0 8,6 
Veuf  8,5 9,8 8,7 8,7 6,2 

Pourcentage de la population titulaire 
d’un diplôme universitaire 41,2 26,7 34,6 26,1 27,0 

Pourcentage de la population ayant un 
niveau de scolarité inférieur au 
diplôme d’études secondaires 11,6 14,1 13,1 17,3 23,3 

Pourcentage de la population selon la 
connaissance des langues officielles      

Anglais seulement 84,9 89,9 86,1 72,7 18,5 
Français seulement 0,2 0,0 0,1 1,8 24,7 
Français et anglais  13,3 9,8 12,6 24,4 51,8 
Ni le français ni l’anglais 1,7 0,3 1,2 1,1 5,0 

  

 en dollars 
      

Revenu moyen (en dollars)1 48 423 28 418 36 211 32 607 28 387 
  
 taux 
      

Taux de chômage 9,5 9,3 7,3 7,8 10,9 
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Tableau 1.b  
Certaines caractéristiques de la population immigrante âgée de 15 ans et plus, selon la province, 
2006  (suite)
 

 Ont. Man. Sask. Alb. C.-B. 
  

 nombre 
      

Population de 15 ans et plus 3 217 525 140 105 45 255 495 100 1 066 595 
  

 pourcentage 
      

Variation en pourcentage de 2001 à 
2006 12,8 10,7 -0,6 19,0 11,8 

Pourcentage de la population 
provinciale âgée de 15 ans et plus 32,8 15,4 5,9 18,9 31,4 

Pourcentage de la population selon le 
groupe d’âge      

15 à 24 ans 9,6 9,5 8,5 9,0 9,3 
25 à 34 ans 13,0 12,8 10,8 15,0 12,1 
35 à 44 ans 20,5 19,1 16,7 21,0 19,3 
45 à 54 ans 19,4 18,9 17,9 19,9 19,6 
55 à 64 ans 16,7 17,5 17,8 16,3 17,6 
65 ans et plus 20,9 22,3 28,4 18,9 22,1 

Pourcentage de la population selon 
l’année d’immigration      

Avant 1991 58,6 66,0 67,7 59,7 56,8 
1991 à 2000 27,0 17,5 19,1 23,9 29,5 
2001 à 2006 14,5 16,4 13,3 16,5 13,7 

Pourcentage de la population détenant 
la citoyenneté canadienne 78,8 76,0 77,0 75,2 78,1 

Pourcentage de la population membre 
d’une minorité visible 53,5 43,8 39,6 53,8 59,6 

Pourcentage de la population selon 
l’état matrimonial      

Célibataire (jamais marié) 19,7 18,7 17,8 18,6 19,3 
Marié et non séparé 63,9 64,5 63,1 65,6 64,2 
Séparé, mais toujours marié 3,3 2,7 2,7 2,7 2,8 
Divorcé 6,2 5,7 5,5 6,4 6,7 
Veuf  7,0 8,4 10,9 6,6 7,0 

Pourcentage de la population titulaire 
d’un diplôme universitaire 25,0 19,7 25,8 25,7 25,5 

Pourcentage de la population ayant un 
niveau de scolarité inférieur au 
diplôme d’études secondaires 21,6 26,3 23,1 21,4 18,9 

Pourcentage de la population selon la 
connaissance des langues officielles      

Anglais seulement 87,1 91,5 91,8 89,0 85,2 
Français seulement 0,2 0,2 0,1 0,1 0,1 
Français et anglais  6,3 4,1 5,8 5,2 5,4 
Ni le français ni l’anglais 6,4 4,2 2,4 5,7 9,4 

  

 en dollars 
      
Revenu moyen (en dollars)1 34 710 30 971 35 564 38 377 31 023 
  

 taux 
      

Taux de chômage 6,8 4,6 4,0 4,0 6,1 
 
1. Comprend seulement les personnes qui ont touché un revenu d’emploi en 2005. 
Source : Statistique Canada, Recensement de 2006.
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LLeess  iimmmmiiggrraannttss  vviiccttiimmeess  ddee  ccrriimmeess  vviioolleennttss33  
 
À l’instar de ce qui avait été observé en 1999 (Statistique Canada, 2001), les immigrants ont affiché, en 
2004, un taux de victimisation avec violence (comprend l’agression sexuelle, le vol qualifié et les voies de 
fait — voir l’encadré 2) nettement inférieur à celui des Canadiens nés au pays. En effet, on a dénombré 
68 incidents violents à l’endroit d’immigrants pour 1 000 personnes, comparativement à 116 incidents 
pour 1 000 chez les non-immigrants.   
 
Les immigrants comptent une plus 
grande proportion de personnes de 
45 ans et plus et une plus faible 
proportion de célibataires que les 
non-immigrants. Plusieurs études 
antérieures ont démontré que ces 
facteurs sont liés à un risque plus 
faible de victimisation (Gannon et 
Mihorean, 2005; Mihorean et autres, 
2001). Même lorsque l’on tient 
compte des principaux facteurs de 
risque de victimisation4, les 
immigrants courent environ 30 % 
moins de risques que les non-
immigrants d’être victimes d’un 
crime violent. 
 
Les Canadiens de la deuxième 
génération — les personnes nées au 
Canada mais dont au moins l’un des 
parents est né à l’étranger — ont 
affiché un taux de victimisation 
comparable à celui des Canadiens de 
la troisième génération ou plus (125 
incidents pour 1 000 personnes par 
rapport à 114 incidents pour 1 000 
personnes) (voir l’encadré 3 pour des 
données sur les immigrants récents). Cette tendance a par ailleurs aussi été observée chez les membres 
de minorités visibles selon qu’ils sont nés ou non au Canada (Perreault, 2008). 
 
Les caractéristiques des incidents avec violence sont semblables chez les immigrants et les non-
immigrants5 
 
Même si les taux de victimisation avec violence affichés par les immigrants sont inférieurs à ceux des 
Canadiens nés au pays, les caractéristiques des crimes dont ils sont victimes sont tout de même très 
semblables. 
 
Tant chez les personnes nées au Canada que chez les immigrants, les taux de victimisation étaient 
comparables pour chacun des sexes. Toutefois, aussi bien pour les victimes immigrantes que pour les 
victimes non immigrantes, l’agresseur était beaucoup plus souvent de sexe masculin — il était un homme 
environ 9 fois sur 10. En outre, 3 fois sur 4, cet agresseur avait agit seul. Aussi bien chez les immigrants 
que chez les non-immigrants, la victime ne connaissait pas l’agresseur dans un peu moins de la moitié 
des cas. 
 
Environ 1 incident sur 5 (22 %) était survenu chez la victime ou dans une autre résidence privée, alors 
que 69 % des incidents s’étaient produits dans la rue ou dans un établissement commercial. De plus, tant 
pour les victimes immigrantes que pour les victimes non immigrantes, l’incident avait entraîné des 
blessures dans 27 % des cas.   
 

EEnnccaaddrréé  22  
TTyyppeess  dd’’iinnffrraaccttiioonnss  
  
DDaannss  llee  ccaaddrree  ddee  ll’’EEnnqquuêêttee  ssoocciiaallee  ggéénnéérraallee  ddee  22000044,,  oonn  aa  
mmeessuurréé  ll’’éétteenndduuee  ddee  llaa  vviiccttiimmiissaattiioonn  aavveecc  vviioolleennccee  eenn  
eexxaammiinnaanntt  ttrrooiiss  ttyyppeess  dd’’iinnffrraaccttiioonnss,,  sseelloonn  lleeuurr  ddééffiinniittiioonn  
ddaannss  llee  CCooddee  ccrriimmiinneell..  LLoorrssqquu’’uunn  iinncciiddeenntt  ccoommppoorrttaaiitt  
pplluuss  dd’’uunn  ttyyppee  ddee  ccrriimmee,,  iill  ééttaaiitt  aalloorrss  ccllaasssséé  sseelloonn  
ll’’iinnffrraaccttiioonn  llaa  pplluuss  ggrraavvee  ((ddaannss  ll’’oorrddrree  pprréésseennttéé  ccii--
ddeessssoouuss))..  
  
CCrriimmeess  vviioolleennttss  
  

AAggrreessssiioonn  sseexxuueellllee  ::  AAccttiivviittéé  sseexxuueellllee  ffoorrccééee,,  tteennttaattiivvee  
dd’’aaccttiivviittéé  sseexxuueellllee  ffoorrccééee,,    aattttoouucchheemmeennttss  sseexxuueellss,,  
aaggrriippppeemmeenntt,,  bbaaiisseerrss  oouu  ccaarreesssseess  nnoonn  ddééssiirrééss..  
  
VVooll  qquuaalliiffiiéé  ::  VVooll  oouu  tteennttaattiivvee  ddee  vvooll  lloorrssqquuee  ll’’aauutteeuurr  eesstt  
aarrmméé  oouu  lloorrssqquu’’iill  yy  aa  ddeess  aacctteess  ddee  vviioolleennccee  oouu  ddeess  
mmeennaacceess  ddee  vviioolleennccee  ccoonnttrree  llaa  vviiccttiimmee..  
  
VVooiieess  ddee  ffaaiitt  ::  AAttttaaqquuee  ((vviiccttiimmee  ffrraappppééee,,  ggiiffllééee,,  
eemmppooiiggnnééee,,  ppoouussssééee  ppaarr  tteerrrree  oouu  bbaattttuuee)),,  mmeennaaccee  ddee  
pprrééjjuuddiiccee  pphhyyssiiqquuee  pprroofféérrééee  ffaaccee  àà  ffaaccee,,  oouu  iinncciiddeenntt  ddaannss  
lleeqquueell  uunnee  aarrmmee  eesstt  pprréésseennttee..  
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Enfin, environ le tiers (32 %) des incidents avec violence à l’endroit des immigrants et non-immigrants ont 
été signalés à la police. Dans à peu près 6 cas sur 10 (59 %), c’est la victime qui avait alerté la police. Le 
seul aspect qui distinguait les immigrants victimes d’un crime violent des personnes nées au pays 
concernait leur satisfaction à l’égard de l’intervention de la police; seulement 38 % des victimes 
immigrantes étaient satisfaites, comparativement à 64 % des victimes non immigrantes. 
 

 

PPeerrcceeppttiioonnss  ddeess  iimmmmiiggrraannttss  àà  ll’’ééggaarrdd  dduu  ssyyssttèèmmee  ddee  jjuussttiiccee  ppéénnaallee  
 
Tout comme les non-immigrants, les immigrants estiment généralement que la police fait un bon travail. 
Cependant, les immigrants ont différentes appréciations du travail de la police selon la région dans 
laquelle ils vivent. Ainsi, les immigrants des Prairies ont affiché, pour la plupart des aspects visés par 
l’ESG (tableau 2), un niveau de satisfaction plus élevé que les non-immigrants. Par contre, en Ontario, en 
Colombie-Britannique ainsi que dans les provinces de l’Atlantique, les immigrants étaient moins 
susceptibles que les non-immigrants de déclarer que la police fait un bon travail pour ce qui est 
d’informer le public sur la prévention des actes criminels et d’avoir une attitude ouverte, invitant à la 
discussion. 
 
À l’instar des Canadiens nés au pays, les immigrants qui avaient eu un contact avec la police au cours 
des 12 mois ayant précédé la tenue de l’enquête ont évalué le travail de la police un peu moins 
favorablement, surtout lorsqu’il s’agit d’assurer la sécurité des citoyens (55 % jugeaient qu’elle fait un bon 
travail par rapport à 63 % pour ceux qui n’avaient pas eu de contact) et de traiter les personnes 
équitablement (52 % par rapport à 58 %). 
 
Enfin, le fait d’être un immigrant récent ou un immigrant de longue date avait peu d’incidence sur 
l’évaluation du rendement de la police. Par contre, les immigrants récents ont évalué plus favorablement 
que les immigrants de longue date le travail de la police pour ce qui est de faire respecter les lois (67 % 
estimaient que la police fait un bon travail par rapport à 59 %) et de traiter les personnes équitablement 
(61 % estimaient que la police fait un bon travail par rapport à 55 %). En ce qui concerne les autres 
aspects couverts par l’ESG sur le rendement de la police, les immigrants récents ont donné une opinion 
similaire à celle des immigrants de longue date. 
 
Lorsqu’on leur a demandé d’évaluer le travail des tribunaux de juridiction criminelle, du système carcéral 
et du régime de libération conditionnelle, les immigrants, tout comme les non-immigrants, étaient peu 
nombreux à estimer que ces secteurs du système de justice pénale font un bon travail. Les immigrants 
étaient tout de même proportionnellement plus nombreux que les non-immigrants à penser que les 
tribunaux font un bon travail lorsqu’il s’agit de rendre justice rapidement et d’aider la victime. Les 
immigrants étaient aussi plus susceptibles que les personnes nées au pays de déclarer que le système 
carcéral fait un bon travail pour ce qui est d’aider les prisonniers à devenir des citoyens respectueux 
des lois.  
 
Les immigrants vivant en Colombie-Britannique étaient les moins susceptibles de déclarer que les 
tribunaux et les services correctionnels font un bon travail, alors que leurs homologues du Québec leur 
accordaient généralement une cote plus favorable. 

EEnnccaaddrréé  33  
LLeess  iimmmmiiggrraannttss  rréécceennttss  eett  llaa  vviiccttiimmiissaattiioonn  
  

LLee  nnoommbbrree  dd’’iimmmmiiggrraannttss  rréécceennttss  aayyaanntt  ééttéé  vviiccttiimmeess  dd’’uunn  ccrriimmee  vviioolleenntt  ééttaaiitt,,  eenn  22000044,,  ttrroopp  ppeettiitt  
ppoouurr  ppoouuvvooiirr  pprroodduuiirree  ddeess  eessttiimmaattiioonnss  ffiiaabblleess..  PPoouurr  aavvooiirr  uunnee  eessttiimmaattiioonn  ddee  ll’’éétteenndduuee  ddee  llaa  
vviiccttiimmiissaattiioonn,,  oonn  aa  ccaallccuulléé  llee  ttaauuxx  ddee  vviiccttiimmiissaattiioonn  ppoouurr  ll’’eennsseemmbbllee  ddeess  ccrriimmeess  ccoonnttrree  llaa  
ppeerrssoonnnnee,,  ccee  qquuii  iinncclluutt  llee  vvooll  ddee  bbiieennss  ppeerrssoonnnneellss..  LLeess  rrééssuullttaattss  mmoonnttrreenntt  qquuee,,  mmaallggrréé  ddeess  
ssiittuuaattiioonnss  ppaarrffooiiss  ddiiffffiicciilleess  ((ttaauuxx  ddee  cchhôômmaaggee  éélleevvéé,,  ffrrééqquueennccee  éélleevvééee  dduu  ffaaiibbllee  rreevveennuu)),,  lleess  
iimmmmiiggrraannttss  rréécceennttss  aaffffiicchheenntt  uunn  ttaauuxx  ddee  vviiccttiimmiissaattiioonn  sseemmbbllaabbllee11  ((112211  iinncciiddeennttss  ppoouurr  11  000000  
ppeerrssoonnnneess))  àà  cceelluuii  ddeess  iimmmmiiggrraannttss  qquuii  vviivveenntt  aauu  CCaannaaddaa  ddeeppuuiiss  aauu  mmooiinnss  cciinnqq  aannss  ((114477  ppoouurr  
11  000000))  eett  bbeeaauuccoouupp  pplluuss  ffaaiibbllee  qquuee  cceelluuii  ddeess  nnoonn--iimmmmiiggrraannttss  ((221133  ppoouurr  11  000000))..  
  
11..  LLaa  ddiifffféérreennccee  nn’’ééttaaiitt  ppaass  ssttaattiissttiiqquueemmeenntt  ssiiggnniiffiiccaattiivvee..  
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Tableau 2 
Perceptions à l’égard du système de justice pénale, population de 15 ans et plus 
 

 Atlantique Québec Ontario 

 Immigrant 
Non-

immigrant Immigrant 
Non-

immigrant Immigrant 
Non-

immigrant 
  

 pourcentage 
Le service de police local fait un bon travail lorsqu’il 

s’agit…       
de faire respecter la loi 53  58 66  64 60  60 
de répondre rapidement aux appels 53  57 56  56 53  52 
d’avoir une attitude ouverte 69  73 60  62 64* 67 
d’informer le public sur la prévention des actes criminels 41* 54 51  53 46* 50 
d’assurer la sécurité des citoyens 66  64 62  66 62  62 
de traiter les personnes équitablement 57* 65 57* 64 57  59 
Les tribunaux de juridiction criminelle font un bon 

travail lorsqu’il s’agit…       
de rendre justice rapidement 18  20 26* 16 18* 13 
d’aider la victime 22  24 29* 21 26* 18 
de déterminer si l’accusé est coupable 27  32 32  30 26  27 
d’assurer un procès équitable pour l’accusé 41  46 44  45 42* 45 
Le système carcéral fait un bon travail lorsqu’il 

s’agit…       
de surveiller et de contrôler les prisonniers 30  36 31* 38 26* 30 
d’aider les prisonniers à devenir des citoyens respectueux 

des lois 20  24 31* 23 19* 15 
Le régime de libération conditionnelle fait un bon 

travail lorsqu’il s’agit…       
de libérer des prisonniers qui ne sont pas susceptibles de 

récidiver 19  20 23  23 13  15 
de surveiller les détenus en libération conditionnelle 22  20 20  17 15  13 

    
 Prairies Colombie-Britannique Canada 

 
Immigrant 

Non-
immigrant Immigrant 

Non-
immigrant Immigrant 

Non-
immigrant 

  
 pourcentage 

Le service de police local fait un bon travail lorsqu’il 
s’agit…       

de faire respecter la loi 61* 54 54  54 60  59 
de répondre rapidement aux appels 50* 44 45  47 52  52 
d’avoir une attitude ouverte 65  67 58* 68 63* 66 
d’informer le public sur la prévention des actes criminels 56* 51 42* 52 47* 51 
d’assurer la sécurité des citoyens 62* 57 54  55 61  62 
de traiter les personnes équitablement 57  56 53  55 56* 60 
Les tribunaux de juridiction criminelle font un bon 

travail lorsqu’il s’agit…       
de rendre justice rapidement 19* 13 14* 9 19* 14 
d’aider la victime 25* 17 19* 15 25* 19 
de déterminer si l’accusé est coupable 26  25 18* 23 25* 27 
d’assurer un procès équitable pour l’accusé 42  44 37* 45 41* 45 
Le système carcéral fait un bon travail lorsqu’il 

s’agit…       
de surveiller et de contrôler les prisonniers 26  26 20* 28 26* 32 
d’aider les prisonniers à devenir des citoyens respectueux 

des lois 22* 14 16* 11 20* 17 
Le régime de libération conditionnelle fait un bon 

travail lorsqu’il s’agit…       
de libérer des prisonniers qui ne sont pas susceptibles de 

récidiver 16  13 12  13 15* 17 
de surveiller les détenus en libération conditionnelle 17* 13 12  10 15  14 
 
* dénote une différence statistiquement significative (p < 0,05) par rapport aux non-immigrants vivant dans la même région 
Note : Différences entre régions : Pour les non-immigrants, une différence entre régions pour une même catégorie est généralement significative 
lorsqu’elle est de 3 points de pourcentage ou plus. Pour les immigrants, une différence entre régions pour une même catégorie est généralement 
significative lorsqu’elle est de 6 points de pourcentage ou plus. Font exception les immigrants du Québec et des provinces de l’Atlantique, où cette 
différence doit être d’au moins 7 et 10 points de pourcentage, respectivement. Différences par rapport à la moyenne canadienne : Pour les non-
immigrants, une différence entre une région et la moyenne canadienne pour une même catégorie est généralement significative lorsqu’elle est de 
2 points de pourcentage ou plus. Pour les immigrants, cette différence est généralement significative lorsqu’elle est de 5 points de pourcentage ou 
plus. Font exception les provinces de l’Atlantique, où aucune différence par rapport à la moyenne canadienne n’est significative. 
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale de 2004. 
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PPeerrcceeppttiioonnss  ddeess  iimmmmiiggrraannttss  ffaaccee  aauu  ddééssoorrddrree  ssoocciiaall  eett  àà  llaa  
ddiissccrriimmiinnaattiioonn  
 
Les immigrants ne sont pas plus susceptibles que les non-immigrants d’être touchés par 
certaines conditions sociales problématiques dans leur quartier 
 
En 2004, on a demandé aux répondants de l’ESG d’indiquer la mesure dans laquelle certaines situations 
sociales posaient ou non un problème au sein de leur quartier. Celles-ci comprennent des soirées et des 
voisins bruyants, des gens qui flânent ou qui dorment dans la rue, la présence de déchets, le vandalisme, 
le harcèlement ou les attaques motivées par l’intolérance raciale, ethnique ou religieuse, la présence de 
drogues, l’ivresse publique et la prostitution. 
 
Même si ces situations posent plus souvent un problème dans les milieux urbains et que la plupart des 
immigrants y vivent, ils étaient proportionnellement moins nombreux à estimer que ces situations 
constituaient un problème dans leur quartier. Ainsi, les immigrants habitant dans les milieux urbains 
étaient plus susceptibles que les non-immigrants vivant dans les mêmes milieux de déclarer que des 
gens qui flânent (76 % par rapport à 70 % des non-immigrants), la présence de déchets (76 % par 
rapport à 71 %), le vandalisme (76 % par rapport à 64 %), la présence de drogues (73 % par rapport à 
67 %) et l’ivresse publique (79 % par rapport à 74 %) ne représentaient aucunement un problème dans 
leur quartier. 
 
Une plus grande proportion d’immigrants estime avoir subi de la discrimination 
 
D’après les données de l’ESG, les immigrants étaient proportionnellement plus nombreux que les non-
immigrants à déclarer avoir été victimes de discrimination. Près de 1 immigrant sur 5, comparativement à 
plus de 1 Canadien né au pays sur 10, a affirmé avoir vécu une telle expérience au cours des cinq 
années ayant précédé la tenue de l’enquête. Un plus fort pourcentage d’immigrants que de non-
immigrants ont indiqué avoir subi de la discrimination au moment de présenter une demande d’emploi ou 
d’avancement (10 % des immigrants par rapport à 7 % des non-immigrants), dans un commerce (7 % par 
rapport à 4 %) ou dans la rue (6 % par rapport à 4 %).   
 
Par ailleurs, bien qu’on ait mesuré la discrimination subie au cours des cinq dernières années, les 
immigrants récents étaient proportionnellement plus nombreux que les immigrants de plus longue date à 
estimer avoir subi de la discrimination (26 % par rapport à 18 %). Plus précisément, 16 % des immigrants 
récents estimaient avoir été victimes de discrimination au moment de présenter une demande d’emploi 
ou d’avancement, comparativement à 9 % des immigrants de plus longue date et à 7 % des non-
immigrants. Parallèlement, 75 % des immigrants récents étaient membres d’une minorité visible 
(tableau 1.a). En 2004, la proportion de membres de minorités visibles qui estimaient avoir subi de la 
discrimination était deux fois plus élevée que celle des personnes n’appartenant pas à une minorité 
visible (Perreault, 2008). 
 
Parmi les immigrants qui ont dit avoir fait l’objet de discrimination durant les cinq années précédant 
l’enquête, 70 % estimaient que leur origine ethnique, leur culture ou la couleur de leur peau était l’une 
des causes. Par comparaison, 38 % des non-immigrants ont indiqué une telle cause.  
 
PPeerrcceeppttiioonnss  ddeess  iimmmmiiggrraannttss  ffaaccee  àà  lleeuurr  ssééccuurriittéé  ppeerrssoonnnneellllee  eett  ccrraaiinnttee  
ddee  llaa  ccrriimmiinnaalliittéé  
 
Même si les immigrants courent moins de risques d’être victimes d’un crime violent et malgré le fait qu’ils 
soient plus nombreux à estimer qu’il n’y a pas de désordre social dans leur quartier, ils expriment des 
niveaux de crainte légèrement plus élevés que les personnes nées au pays. Ainsi, 11 % d’entre eux, 
comparativement à 8 % des non-immigrants, croyaient que le taux de criminalité était plus élevé dans 
leur quartier qu’ailleurs au Canada. En outre, environ 3 immigrants sur 10 estimaient que la criminalité 
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avait augmenté dans leur quartier pendant les cinq dernières années, une proportion similaire à celle 
observée pour les non-immigrants. 
 
Lorsqu’on leur a demandé s’ils se sentaient en sécurité dans certaines situations précises, les immigrants 
ont indiqué dans une plus faible proportion que les non-immigrants qu’ils se sentaient en sécurité. Par 
exemple, les immigrants se sentaient moins en sécurité que les non-immigrants lorsqu’ils marchaient 
seuls le soir dans leur quartier (82 % par rapport à 85 %), lorsqu’ils utilisaient les transports en commun 
seuls le soir (53 % par rapport à 57 %) et lorsqu’ils étaient seuls à la maison le soir (77 % par rapport à 
81 %). 
 
Par ailleurs, on a observé certaines variations régionales relativement aux perceptions chez les 
immigrants. Au Québec et dans les provinces de l’Atlantique, les immigrants ont généralement exprimé 
les niveaux de crainte les plus faibles, alors qu’en Ontario et en Colombie-Britannique, ils ont signalé les 
niveaux de crainte les plus élevés. Par exemple, 63 % des immigrants du Québec et 65 % de ceux des 
provinces de l’Atlantique ont dit se sentir en sécurité lorsqu’ils utilisaient les transports en commun seuls 
le soir, comparativement à 52 % en Ontario et à 50 % en Colombie-Britannique. 
 
Par crainte de la criminalité, les immigrants étaient proportionnellement plus nombreux à éviter de 
marcher ou d’utiliser les transports en commun seuls le soir. Parmi ceux qui ne pratiquaient pas ces 
activités ou qui avaient peur dans ces situations, 45 % des immigrants ont affirmé qu’ils marcheraient 
plus souvent seuls le soir et 37 % ont déclaré qu’ils utiliseraient plus souvent les transports en commun 
seuls le soir s’ils se sentaient davantage en sécurité. Par comparaison, pour les Canadiens nés au pays, 
les proportions s’établissaient à 39 % et à 26 % respectivement.  
 
RRééssuumméé  
 
Les données de l’ESG de 2004 viennent confirmer ce qui avait été observé en 1999 : les immigrants sont 
moins susceptibles que les non-immigrants d’être victimes d’un crime violent. Pour le reste, à l’exception 
d’un niveau de satisfaction moindre à l’égard de l’intervention policière, les caractéristiques des incidents 
dont sont victimes les immigrants sont généralement similaires à celles des incidents visant les 
Canadiens nés au pays. 
 
Comme les immigrants proviennent de plusieurs horizons et que certains ont connu d’autres systèmes de 
justice que celui du Canada, les perceptions qu’ils en ont sont importantes. Or, les données révèlent que 
leur évaluation est, de façon générale, semblable à celle faite par les non-immigrants. Par contre, les 
immigrants affichent des niveaux de crainte généralement un peu plus élevés que les non-immigrants. 
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MMéétthhooddeess  
 
Sources de données 
 
Enquête sociale générale sur la victimisation 
 
En 2004, Statistique Canada a réalisé le quatrième cycle sur la victimisation de l’Enquête sociale 
générale (ESG). Les cycles précédents avaient été menés en 1988, 1993 et 1999. L’enquête vise à : 
produire des estimations de la mesure dans laquelle les personnes font l’objet de huit types d’infractions 
(voies de fait, agression sexuelle, vol qualifié, vol de biens personnels, introduction par effraction, vol de 
véhicules à moteur, vol de biens du ménage et vandalisme); examiner les facteurs de risque associés à 
la victimisation; examiner les taux de déclaration à la police; évaluer la crainte suscitée par la criminalité 
et les perceptions du public à l’égard de la criminalité et du système de justice pénale. 
 
La population cible de l’ESG comprend toutes les personnes de 15 ans et plus ne vivant pas en 
établissement. En 2004, l’échantillon de l’ESG comptait 24 000 ménages dans les provinces. On a choisi 
les ménages au moyen de la méthode de composition aléatoire, ce qui a donné un taux de réponse de 
75 %. L’utilisation des téléphones pour la sélection de l’échantillon et la collecte des données signifie que 
l’échantillon de l’ESG de 2004 dans les provinces ne représente que la proportion de 96 % de la 
population disposant d’un service téléphonique. 
 
Limites des données 
 
Les données qui figurent dans le présent profil sont fondées sur des estimations tirées d’un échantillon de 
la population canadienne et, par conséquent, sont assujetties à des erreurs d’échantillonnage. La 
différence entre l’estimation obtenue d’un échantillon et l’estimation fondée sur l’ensemble de la 
population est une erreur d’échantillonnage. 
 
Dans ce profil, on emploie le coefficient de variation (c.v.) comme mesure de l’erreur d’échantillonnage. 
Toute estimation qui a un c.v. élevé (plus de 33,3 %) n’a pas été publiée, car elle est trop peu fiable. 
 
Lorsque nous comparons les estimations pour repérer les différences significatives, nous mettons à 
l’épreuve l’hypothèse selon laquelle la différence entre deux estimations est de zéro. Nous construisons 
un intervalle de confiance de 95 % autour de cette différence, et si cet intervalle contient zéro, nous 
concluons que la différence n’est pas significative. Toutefois, si cet intervalle de confiance ne contient pas 
zéro, nous concluons qu’il y a une différence significative entre les deux estimations. 
 
En outre, des erreurs non dues à l’échantillonnage peuvent aussi avoir été introduites. Les types 
d’erreurs non dues à l’échantillonnage peuvent comprendre le refus d’un répondant de faire une 
déclaration, l’incapacité d’un répondant de se souvenir ou de rapporter des événements fidèlement, ou 
encore, des erreurs de codage et de traitement des données. De plus, les personnes qui ne pouvaient 
parler le français ou l’anglais suffisamment bien pour participer à l’enquête n’ont pas été incluses. Pour 
ces raisons, les données sur la victimisation devraient être utilisées avec prudence. 
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NNootteess  
 
1. Les données sont fondées sur les personnes de 15 ans et plus. 
2. Un milieu urbain inclut les régions métropolitaines de recensement (RMR) et les agglomérations de 

recensement (AR). La population du noyau urbain d’une RMR compte au moins 100 000 habitants, et 
celui d’une AR se situe entre 10 000 et 99 999 habitants, d’après les résultats du recensement 
précédent – Guide de l’enquête sur la population active. 

3. Sauf indication contraire, les différences indiquées dans le présent profil sont statistiquement 
significatives. Pour obtenir plus de renseignements, voir la section « Méthodes ». 

4. Pour déterminer le risque d’être victime d’un crime violent, une régression logistique a été effectuée en 
tenant compte de l’âge, du sexe, de l’état matrimonial, du nombre d’activités en soirée et de la 
proximité du crime. 

5. Les caractéristiques des incidents ne comprennent pas les incidents de violence conjugale. Les 
caractéristiques des agresseurs s’appliquent seulement aux incidents où un seul agresseur était 
impliqué. 
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SSéérriiee  ddee  pprrooffiillss  dduu  CCeennttrree  ccaannaaddiieenn  ddee  llaa  ssttaattiissttiiqquuee  jjuurriiddiiqquuee  
IInnddeexx  ccuummuullaattiiff  
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